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1. - Études sur les exp losifs de sOreté. 

Les explosifs de sûreté, déterminés par la méthode des 
tirs au mortier , onL donné lieu à quelques mécomptes dans 
le courant des années précédentes et, pour rechercher la 
cau ~e de ces mécomptes, des tirs en roches en présence 
du grisou ont été entrepris dans le cours de cette année, 
dans une des galeries au rocher du Bois de Colfontaine. 

La rallée encaissée du ruisseau qui traverse la forêt 
domaniale de Colfontaine, à quelques kilomètres de Fra­
meries, montre de nombreux affleuremenis du Houiller 
e.i dn Dhonien, ei des carrières, abandonnées deptùs 
longtemps, ont été établies le long de cette vallée pour 
1 'exploitation du :Poudingue .Houillei: et des gr ès dévo­
ni en~ . L'emplacement, est favorable à l'établissement de 
galer ies à fl anc de coteau dans des roches de ·duretés 
diverses. 

Une première galerie avait été creusée avant la guerre 
e i1 vue de tirs en roches en pré:ence des poussières de 
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charbon. Uelt" ga le rie n° l parlai L du fond de 1 ' ancie1mc 
earrièrr de la Bnracp1c>-h-Hamons, établie pour l'cxploüa­
t ion 011 Po11ding11p lln11i ller en plaleure. Cette roche Lrè: 
cl 11n· ,.;e pr0senLe ,.;ë>it. ,.;011,.; formC' d' un gr(•s gros ier, soit 
,.;011s forme cl ' 11n po11ding11r i1 grains fin s, fo rnrnni de•,.; 
lianes épnis, légèrcn1ent inclinés :111 .: ud. 

Creusée i1 ~ran·rs-l>nncs ve rs le 811cl , ccUe galeri e n" .1 

<·st <•nt r0e <bns Il' Hou il lrn· supérieur , alor s que sa lon­
g11em 11 'éiaii que d' une d izaine de rnèLres. Elle a étè 
aliantlonnéL' il 111w longueur de f) Q 111 èkes, sans que les 
pou:;:;ièrc•s de charuon ai c> nl pu être all umées par les Lir · 
en roche:-;. Les es:-;ais, faits sans bourrage aYec de nom­
breux Lypcs c.l'explosif"s, qui allumaient. facilement les 
poussi(•n's ck charbon clans les tirs au mortier effectués 
dan: la rn (~ rn e galrrie, onl hli ssé l' imprei:;sion qu'il n 'était. 
pas aisé d'all11nwr les pou ,.;sières de charuon dans les tir. 
en rochc>s. L 'i ns11 cc&s a ét.é· aLLriuu6 prov isoire111cnL à la 
naLun• (lu ll'ITain Lra\·crsé trop f i sslll'~ et t.rop tendre, 
da11:-; ll'quel les 111i1ws produisaient e lles-mêrnes leur bour­
rnge extérieur. 

La galeri'e n'' ~ , · commencée après la. guer re, a. été 
ét.<ibl ic au fond d ' une petite carrière ouverte dans Je 
dressant c1 11 Poudingue Ll o11i ller , qui fait ·ui le ~t la plateure 
de la Baraque-i1-Ua111 ons. Elle avance en cha:;. age dans cc 
dressa.nt incliné au ;:)ud. 

. La roche· se .présentant dans des cond itions de dmeLé 
f arnrables de: Ill ·Lall ations de ·urhcc 011• , 4 , f .t d . 

' ~ e~e al es ans 
le courant de cette· annre (')) V llC d l e" 'a1· . , tl a· 

, . • .,::; ::s me lo 1ques 011 prt> ' encc du gn ·ou. 

Un petit ufttiment, a111é n'agt~ en Sê•llc de 
· • machines, 111 aga '111 el bu reall, a 6ié construit r· 1 b ,·t 

· , · l ' · , · a u e un com-p1 es:se t1t. <. a ir conunancle par llll lllotenr à . . 
que le matériel de forage et les an) . ·1 · d essence, ams1 

. , . d alet s e mesure L ',. 
compnme al1111c· 11 tc Je Yenli lateur de 1. . 

1 
. · cLi r 

. a ga ene et les mar-

..... 

TRAVAUX DE L'INSTITUT NATIONAL DES MINES 5 

f(';rnx -pc>r fornteu ri' qui st•rYe nt :111 rn' 11se n~t·11 l ~1es trous 
dl' 1ll i ne. L. n com pre:-;sc' 11 r ~1 lin u Il' prc':-;~1011,. m; t~1 llé _ ~l 
Frnnier ic·,.;, fournit k gr i,.;011 nnl11rel.. con1~nm~ a ~ o_O 
.111110:-;pli (• rc· :-; clan ,.; de,.; ho111Jon1H·s c•n ;1c'.1t•r. l n dispo:::1t1f 
• · 

1
1, C<)111.:1·,_L.l11 t <:> n t11lws d'acier perforés r accordés ,.; 11 11 ) \ ' ' ' < • 

allx IJOnhonm':-;, pn111 l'L cil' rt>:ili ,.; l~ l" 11 11 mélange mflam-
111 al dt• :'1, la L<' IH'11r ,·011h1L' L'n gr isou; h l'intérjeur de b 
ua l(·ric•. 1-11 cadre sm leq11t' I 0 11 li x<' 111w l"cu ille cle papier , 
·~·t (jlt 'on cl{·plncl' :111 f'ur l' i ~t 111cs11 rc' de l ' ay;mceme1:t, 
pN nll'l de li rn ill'r Lt chamlm· d \•x plo,.;ion. E nfin des rml 
t•t u 11 -wagon nl't µ011 r le l ra 11 :-;pori cl es déb lai~ corn plèteni 
cl'! {•q uip,t:> 111 L'11l simple• C' l pral iq11<' dl' ln galerie . 

Ibn,.; ln :-;11it t.', 1111 lioun•n11 partira de la galerie n° 2 pour 
rvcoupl'r 1111L· wi rw du fio11i1l l'I" inf(•riPur eL on prendra 
1111 rhns,.;age dan,.; rt'l k couche l'i t'Yc nt1l<'llemeni dans de 
liane:-; f:i,.;:rah lf',.;. L"l'n ~c' 111lik a insi r {•,tli ,.;é' permettra, non 
""'11lenwnt cl'6 lucli<•r k•s conclitions cl ' i11fl n111rnat,ion du 
.~ ri so 11 t' l des poussi(•rc's cil' r harlion pnr les L'xplm;ifa da? ::; 
les t irs l'l1 roches l'l clans 1111t' ce l"! aine 111 cslWL' clans les tirs 
l'll r li ;1 r l1on, 111a i,.; e11cort• les 111 oyt•11 s d' :1rrf>te r lei; inf-l arn-
111alio11 s de po11ss iôre8. 

To11,.; les L'>'8a i,.; cl t> el'!k n1111{· <.: ont C·t {· fait s aYec Lill 

l'x plos if" q11i ne prt'Sl' llll' :111r t111e :-;frmi L{· dan;; le::; t irs an 
11 1ortil' r, a fin tk clNL'1ï11i1wr clc•s c:1,.; oit rel t•xplo if-type 
all1111wrail 8Îll'l' llWlll k gri :-;o u danl:l le ,.; ti r:-; t'll roches et, cl c> 
p o 11,·0 ir fairl' l' n,.;uitc· l llH' prl' rn i!•e C<lllljlëllëtÏi:;on des explo­
,.;Ïf,.; entrt· eux au point dl' \"l ie dl' la :-;(' curilé, dans ces ca ' 
cl :111 ge reux. ( 1om111 t' l'Xplosif-ty pl', il :1 {·t {~ fai t choix de la. 
1)\"J;<un ilt' 11 '' 1 li F> °/o cl<' nit rngl_,·cé· ri11t• ('[ :! :) °/o cle ki esel­
<T ;1 rh c1ui ne 1>ré ~e ntc, allC'lllH' s{•c11rill- . ni <lans les l in; a 11 
...., ' 
111 orlie r, ni dan:) I<•,.; tir:-: i1 nir lilm'. 

ü 'aull'l' parl , pour [lOll\·o ir rc·prod11irl' praLiquernent 
les 111 êu1e::; condil ions cle tir d prn1r pouvo ir comparer les 
n1i11 e,.; L!n{re <•lies <'LI ne f"a i:·m 11 t rnri er que la. ligne de 



6 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

moindre ré!.:istance, toute~ les mines ont été dispo ées 
parallèlement à une surface dégagée . Dans ce hut , pour 
chaque avancement d'un mètre, une excavation d ' un 
mètre de profondèur et de orn,50 de hautem , était d 'abord 
creusée au sommet de la galerie sur toute la largeur de 
celle-c i. Le gradin , ainsi déterminé , était abattu ensuite 
par enle\' Ul'es successives de O"', 20 h fl'" , f>O cl' épaissem, 
prises en descendant. L'abatage de chaque enlevure sr 
faisait au moyen de deux mines forées à sa hase parallèlc"­
meni à l' axe de la galerie, l 'une à la paroi de gauche t>-1 

l 'antre à la paroi de droite de la ,·oir. La mine de gauche, 
toujom. tirée la première, opérai i sm Ulll' roche déga~é<· 
Rur deux faces, c'est-à-d ire la face Yerticale correspon­
dant au fron~ du gra~in et la face corr espondant au som­
met du gradin. La mine de droite opérait en outre sur la 
face de l'excan1tion procl11ile par la mine de gauche· t.iréL' 
d'abord. 

Les chargei' de Dvnami te n° 1 empl I t . I . , ·;oo , 500 · 
1 

. . oyees 0 11 varie ce 
- a: ' g1:ammes. es mmes étaient bonrrées normale­
ment a l argtle et aucune d'el les n'a f .t. 

• < a1 canon. 
Abstraction faite de rr l . . · 

l >~ndan t l , ,· J .
1 

·1.ue ques mines tirées au délnü 
a pe11one ce mise an point cl a· . . 'l 

creu r de grisou t i ] . ll lfi ]JOfilL1f me ~1 1 -
1:' . I. ' _on CFI fü.; 1111n <·~ lit·\.1·:-, rli1n (l 1. l 'l ' \.; 
ont nllt1nw le ~ 1'1 1-i flll, 1l 1 , ' · I ~ l ~ (l()!l( 1 ion. 
lll 'H ., . .(Li Cn1tc al;:-;ei a1. <; <l e faire im<' 

n 1p1·ll cü111pararnon clri:; e 1 ·r , ' 
' ' llP d0 la f>éc uritr ce ,' xp 051 8 <·nLl'e eux au point de 

' q111 f'f;l a11 pr·ogr· J 97 Une· r>rcmiè . , . I . am 1110 oe l !L . 
t c conr u8 1011 I . · . 

1 c ftcc~nés fi Cl' 1·Ut tt · . . 11 
OVl80ll'e a tirer de · es::;a 1 ~ 

'- , . , est que la ,' . , · 
uotnTec ne cléiJend d' ' · ecuri tt• d11 tir en rrnn<" 

. q11e une 'è . 
rage ord111aire ce 

1 
rnam re indirecte du bour-

1 é d ' que a Stat· cl F , opp ans une de . c 
1011 e ' ra.mer ies a. deve-

srs puhlrcat' · · 
(l) E . 10118 (J). Dès que la réi:;1R-. LMu1nE _ c . 

essaie en galer· . ons1dé1·ations sm· 
année 1922. ie. l!nnales des Milles de 11 es .explosifs de sûreté et sur ~our~ 

el91que, tome XXIJI, 3• 1ivra1soo, 
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tanct> cln bourragr esl suffi sante pour a~snrer l'éclatement. 
dl' la rnchC' plutôt. qnc Ir déliourrage, la sécurité du tir 
ne dépend plus du l1011rragc ordinaire. E lle semble dépen­
dn. li niq ucmcnt cil' ln nature OC' l'ex pl os if et du rapport 
L'lltrc· la puissance dt' la chargt' et la résistance offerte par 
ln roche . La r oche doit céder cl L'S que l'effort nécessaire 
t'st réalisé clans le fourneau dC' mine et ~ i cet effort est 
obten11 arnnt l' ach(•yement cl0 la réact.ion explosive, les 
réactions doivent s' ache\·er pll1s 011 moins, à l' air libre, 
dans clrs conditions plus 011 111oins dangereuses . 

Quelqup:-; L'ssai :'> préliminaires ont été fa its clans le cou­
rant ck cette annéP pour contrôler l ' efficacité de la gaine 
de sûreté dans les tit.rs en roclief> . 

. h C'c ln Dvnarn ite n° l , la gaine ordinaire de 3,5 milli-
111èt n •s d 'épa.isseur , proposél' po11r les explosifs de sûreté, 
(

1
( qui e:::L compost'·c de 7G % clc C'hlornre de Sodium et 

clc• ~i) % tl 'argilC' sc1n·ant d' agglomérant, n assuré la 
sér11ri L<'· d11 tir, sa11f dnns les ca:-; où on r édnisaiL par trop 
la li1rn p cl e 1noindn• rèsistance. ).fois en employant alors 
lt•s :ni110s d<' sL~curit t'· renrorcfos comme épaisseur et. 
\'Olll~osition , c 'C'st-à-dire l ' ll suhRtituant dn Fluorure 
Sodique' ii 11ne partir cltt ( 'li lon11·r ~ocliquc , ln . éc11rit.iS cln 
1 ir ;t 0t<'· a sl'\ u1·i'·1' . 

L:t ronli n11 n! ;n11 rl l' L' l 'S l'SS;i is (~s( ;\ li progrnmllle ae 
1 !!~/. , niais il r t'·s1dl t· tl t'.·j :1 d1 ·:-; 1•:-;:-;»i:-; pn; liminnire 1:1 q11l' la 
.!..!tlÎ ll(• 1j:-:I 11 11 nw.n·11 ct•rtai11 de· :-;{or t1rit r ri qu' elk agit non 
p ;t:-; s1• tii1• 11ll' lll p :1 r :-<0 11 poids, lllilÏ :-i l' ll COI'(' pn r ~U COllllJU­

~ j ( i011. 

fi \'si re111a rq11ablc· Cjlll' po11r les mine$ très fortemenL 
s11rcliarut'•e,.;, il soit nc'icl'ssair<· d' e111ployH les gaines qui 
a ::;:-:111·1' 11 ; la s t'•c11rilt'.· dans lt•:-; l irs it air libre. La Dynamite 
11" 1 l ' ll cffot ex iae des gaine ~ de st'·curi ié renforcée pour 

' ' 0 -

,.; 11pport0r .1c· tir it air lil>n' RH.Il s all nmC'I' le grisou . 
l,' ("''ldosil' seml>I<' (lo11 r d 'a ttlanl plus dangereux que 

ses cond il iuthi cl ' emploi se rapprochent davanta~e du tir 
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à air libre , c'esl-ù-dirc yua11c1 il n'a qu' une faible épais­
seur de banc à emporter. Si la pression instantanée que 
l'rxplosif développe en détonanL il air libre, c'esL-à-~irc 
la pression gui se produit :111 passag<• de l'onde expl?s1v~ . 
snffiL pour emporte1· la roche, il seml,le qne l'cxplos1 f so1i 
aussi duncrercux que s' il déLone i1 air li bre>. 

0 1 ' f' d A ' Les mécomptes ohtenns il\'CC les exp os1 ·s e surete 
pro\· ipnnent naisemhlaldeme11t de cc> que ces explosifs 
onL éLé 001ployés clans des concfüions voisi11es de ce lles du 
Lir ~t ai r li bre, c'est-à-d ire avec des charges lit>a ucoup trop 
fortes pour le ré. ul tat à obtenir . 

Les explosifs de ::;Ctreté ne supportt'n l le Li r ù ai r libre, 
sans allumer le gri:ou, que pour des charges de l'ordre 
d' une centaine de grammes . Mais si on lei:; place dans des 
crainei:; de sûreté du (,yr)e ordinai re défini ci-dessus, on n . 

peut ti rer à air libre rles charges de l'ordre d'un kilo­
gramme sans allumer l'atmosphère grisouteuse. Dans ces 
conditions, même si on n'ani\·ait pas à assurer la sécurité 
du tir par l' explosif lui-même, il e1>t à espérer que la gaine 
de sôreté ne nous laisserait; pas désa rmés dans la lutt0 
contre le grisou. 

Dans -une publication de 1914 (2) , la Station de Fra­
meries, analysant des photographies de fl amm"es d 'explo­
sifs obtenues en plaçant 11n appareil photographique face 
au canon dans la galer ie d 'essais, a distingué trois gem es 
de flammes dans ce qu 'oll appelle globalement la tta

111
me 

de l'explosif: 

1° des flammes primaires, correspondant u.ux réactions 
qui se font au passage de l'onde explosive; 

.,u ùe~ namme. second~ires, c.orre~pondant aux réacLions 
q111 se font en arrière du front de l'on J l · 
. . . oe exp os1ve 
dans les ga7. produit: au µassage de cette onde; 

(2) E. L EMAUn:. - Aspecl. des flmuines t' . . 
Minos de lJelgique tome X IX Ir• !' . au 11 au morLtet'. Annale.~ deR 

' ' 1vrn1son, année 1914. 
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1
,. . . · . , . · se produisent sous m-:1• des flammes tert1au e~. qrn .' . d 1' . 1 -

fi le l'Oxvaèrn· dl' l'a 11· dans les gaz e exp o llf' nCP < · • ::::- , 

s1on · . 
1 

• , t ellement et , . , le \·01r "<'tnble ac mise ac u 
('e t te ma11 1ere < · , t · xplosive au 

l'l1ypotÎ1èse .de l' i1_isl<tnlanléit.é cl<' la ree.a11c c1l~~11~~es termes, 
1, 1 e ·i1 os1vr, 0 11, '" · " .. p:issnge de one e x . . ~ . T u explosiJ-

1 'h yp~thèse ùr la sec! ion cl ro1lc rl 1 \·1 s~nt Je t~1f'. 1e orf" 
. '•, 1' 11110 11a r 1 ex plos1 non enc c·n cleux zones OCC ll j>l l a· . 

, , ' . l : la tempéra ture or ma.ires, dét oné' ü la press ion c .1 , , . ,_ 
. : 1. l. t '1111Jéra turc et a haute pr e:s l " 111t1·e n·1r des •taz " l <l U L l . bl 

' r-' ël 1 , l . , . t on sent e si on, dans IL<--q llels i 1 nt· se• passc> p us < e l eac t ' 

alrnndonnée. · 1· ' ;; 
1 . . . 1 s Oll moms comp iquee, Les fl ammes seconc m1 es, pu. 1 l · ' de la fl amme 

. . )roloncrent a oui ee dl· fl· L111 mf'8 tert1Curc•::-:, 1 b ' r bl et qui 
1 • ·oportion qui n'e t pas neg igea e . 

r ans une pt l , l" 1fl·11umation du crn sou. . l , l '<'l'i rc a u • o 
dépas:·e la c 111w· c 

11 1 
: t donc plus servir dE' 

Cc· rt?tard à l' inflam mation l1 C' _l1eu A. t' 
, , .· 1 l' ex1)los1f de sm e e . . 

ha,·C' a 1111e theoi te cc . : . fl 
1111

able proviendrait de 
l · 1'1e11 111 :rn ' • 

LP danger .nu t.ir 1~ 11 
m d . . plus .... ou moins compli-

1 fl C" st>con an e>;, . . 
c0 que ces amm · · . . ·oduisent. à air libre s1 ri te rtia1rrs, se P1 ' 
quc'-es d0 ammf's 1 I' de explos ive ou a,·ant que , l a · s ·1 cr0 < e on . . 1 
larochccect? <tllpc:s-r:'"' , . 1 lerminres. J\If.1110 s1 e;; 

, . 'Onch1r0s ~0 1 0n , l 
l<·s react1ons s0c ' · 

1 
. inécs au moment ou a 

, . h ires ,;ont r1111 . 
react10 11 s seconc G • • fi es lert.iaires subsiste Lou-

, 1 1 I· lucr des a11 1111 , : 
roche ce< c ! (I ( cll C A , l cl \'l"t isem bla blement d . . · , ! snn•l<:> en ' 
Jo11rs. La ga1m < e , . condaires et les Aammes 
, . , 1 f · 1 . flamme::- ::.e , 
<·touffcr a a ·ois es 1 cède en creant un 

1 où h roc 1e • 
1 C l'( Ïa i L't'S, ll li !110 l11 Cl1 . :. bl . li clé'\'l' Joppemenl d' Ul1<' 

. . . ' . ) l' l l fa\ 01 cl e cl . . t 
rn tl 1t' ll pou»stcreux 1 • . . ! tcux L[U'il puisse ex1s el' 

. ·1 ·11"1tL p c1:s cou d 
lla111111 e 111ai::; 1 11t' P< ' . , : lr indépendamment <' ' . . .. ·nt de Kcc.11 11 rll's explosifs qui sole 

son l' lllploi. . ,11. ·l unt li ré et tirent encor<' 
. I' . "tJs p 11 l e • Jl J LA•s ::;Lat lOll s c ('~::;, · ' 

1
. . losi f» sans a mner e 

. 1 1 ·11· (>'c•s < e.'\ p ( () li s !Ps ,1 o urs ' e::-: c 1' " 
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gri f;U ll , el CC' Ja maJgr{• l' l'xis!(' ll C<' dr flammes secondaire,; . 
11 <.>x ist f:' donc de: circonstances cle ti r dans lef;quelles 
lï11fla111mation d11 gri ,;ou ne ,;c prnduit pas , et l'étude dl:'­
C<'s circonstan ce~ peul cund11irt• h une JJuuve ll E' théorie dr 
! 'explosif dC' süret{· qui so it indépendante du retard ;\ 
l'.inflam lllation et de l' im;Lnntan{•it(· de· la rt'action explo­
·; l\·1' a11 passage de l'onde. 

Dans le couran t; ile crtLc année, ln ·'°'fa.Lion de Frame­
ri~' s (B) a .0mis l'opininn <pu• la st~ru rit (. du ti r pourrai t 
dcpcnclre s'.mplement <1r la culllposition, de la pression et 
di• l<_t lt'111pe ratu r_e_ cl<'" 11_1{·langl's réalisé::; par lt'S gaz d' ex­
plos1 f" a \'<.'C lr mil1e11 gr1 so 11 trnx. Pl rctie théorie est indé­
pc· ndantC' de,; factcm s: rl'ta rcl :'t l' inflammation et. instan­
l:tnt'i lé dt• la réaction a11 passagt• de' l' oncle ex plosive sur 
h·:-: q11 r l,; reposait la précl>rlc11l r tltc'orie. ' 

.La 11011n'llt' théorÎC' t'sl has(•r sur ks consicléra.tions 
,;111\·antes : 

Lvs fla1nn1es "t~con cl· 1'11·t"' ·u11t 1 ·1, ., 1 . , .' ·' :-; jJroc 111 c•s t' ll a1T1err c 11 
frn11l clP 1 on(k ex1Jl(lsl\·v J>ar l·t C(>1 11l111"l1· > I ' ' ] 

• • • . . . , . • · " . < n ( 11 n rn e a ngc' 
g,tzr ux 1 c_nferrnanl a la fois le, cu1nl111ra11L el le combusti -
lil(', l'l q tt1 pt' ttl. donc lii·îtll' I' >:·t ii ·· ·i('flt . t ' . .1 , · , ·' • 1x t•x en cur te COlll -
l n1ranl. (..J11and l'ecliappt·nwnt de· c" .. . 

1 
. 

l s g,1z c· n corn rn~t1 011 
eommt•ncl', a11 1nn11H•n t 01'1 la i·ocli , ,,-1, 1 fi · . 

, · < C(C c, a arnme doit 
ll ('C'tJssa1rl'llH' lll se• maintc'11ir [>I . 1 
1, 1 . ' , • lis onatl'n1ps au cenlr. 

C l ' X p 081011, d Oil 1)rm· ie1111 " 11 ( l . '- ' ( 
~ ('S 1.!:IZ <111 ~. I· , . 1 , . 

cl(' la mass(• gazt• 11se qui sl' clé' tvncl '"1 ••••. · ' ,<1. pcn~) ien0 
, . 1 . ,,1 pe1 ipht' rie do t " t 

t res, rap1c PllH'lll forme\· cil' v·1z 1 ·" I ' 1 • e re 
1 . 1;< , i1 u t's Je~ fhn 

'a1rl's, co111111 c· Ir Ill<> l. 1 l . . • 1n1es secon-
n t r n c•s jJl t . . 

fla11 1111t•s (-J.) , afferLen t 1111 . ·t . · '. 0 . ograpl11e~ dr 
, .. , < s 111cl11n' <'n l •t . 

1 1 !'('.-: l'lliles, cv <111i J.>t·r111 ' ( 1 . <!sceau ce da reis 
l. < l' C l'OJJ'(· c l 1ri t• Ct's c ards sont 

(:J) E . LE.\I A11rn. - Etude . 1 
A I . . Sllt C [)l'Oi.J iè-

1111<1 es des Mmes de Il e/ . ni e d(• l'cx1ilos 'f l • 
91'JU C, lo1110 XX. y 11 9 0 • • 1 c c suret é. 

(4) E. Lfl,\fAlJtE.· _ lnftair t' . ' ~ hvl'ai tiu n 19?6 ·r una 1011 du ,,1• , . _ . 
s1 s. 11 m1ale& des Mines de 1J l . o isou par les lampe , 

1 e g1que, tome XXV Ire 
1
. . s e. eti cxplo-

' 1vra1son, 1924. 

" 
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v11 touré>: <l e gaz lirîdés. Wi l en était a utrement. la flamme 
sc!condaire devrn it êl n' cnntinur et elle n'affecterait pas 
ln forme cli::>contin11c qui la caractérise. Il semble que le~ 
darcl s enAammés cloi\·cnt s 'entourer de gaz brûlés dès leur 
ap pari t ion et q11(• cetlr ?aine d~s gaz brûlés doive aug­
llll'n trr cl'rpaisseur i1 mesure que les dards s'effilent 
davantage . 

. Le~ flamm es secondaires en fo rme de dards pénètrent 
doue naisemhlablt' lll C' IÜ dans le mil ieu ambiant, entou­
rél's ci précédfes d' une aYa nt.-ga rcle de gaz brûlés qui 
forme harragr 0ntre ln flamme Pl le milieu ambiant. Ln 
gu in t• de sCtretr n ·nforcr Haisemblablement ce barrage 
pa rl('s prod11it s puh"érul0nts q11'e lle ."ajoute, mais il peut 
arri,·er que le harragt· ,;oit suffisant par lui-même pour 
;1ssurt'r la sécurité . 

C'onrnw tend ù Ir d{·111 011 lrC' r 11 11 fait mis en évidence 
par la Sta tion cl r franwrir~ ( ~) n Sél\"O ir que le même 
111l-la 1 1~t' griso11 le11x brîtlc' dr mani (·res très différentes 
s11i \·ant I ~>: ci rconst1tncesdu t ir et ! 'explosif employé>. il 
S(•n1hlr qtit:' les gaz d 't,xplosif,; st• rn (• l e~t. presque inst~~-
1 :ll1émPnt <I ll mi li t· t1 !.!riso11 tr 11x C' ll mocl1l1n nt ses propnt' ­
t1'•s. Le· lrn rrag<' q11 i '1r 11d it s'établir en ~re_ l'.1 .fl a1111

1

nt:', de 
l'1·xp losif t> l l' air gr iso 11 tr11x st>mhlr en rralite forme cl un 
1n{· lanue de uaz hrûl{·s ('[d 'air gri so 11 teux, en ~orte que la. 
s(·curiff d1t 7il' ll{•p(·nd de la co111 posil ion, de la P~'eStiÎon 
vt de> la lernpc'•r:tllll'l' (k C'l' mélangt' ou, en cl autres 
l , . 1 1 - 11- 1 -11 ,~ <le• <lc'•relo[llJe111ent d ' une llam111c t 1 111 es , l (' ;1 pos::;1 > 

l<•rtiairf' dans r,e 111 élange . ' . 

\ l l q ·>ï se lrourn l'ét ude de8 couc11-
: 11 proununme < c · - ' · · · · · fi 

. , "' 1 t l · ir'·l·w ac'::> so ient 111111 am-1.i u 11 s a r <' m p 1 i r po 11 r que < f' C' :-; 11 < :-i 

1nahles . 


